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- jieugs-an dessus des Fourches, dans un endroit.que
You appelle le passage, nous débarquimes nos
vivres;. nous:en cachimes une: partie, ne: pou-

‘vant les emmener fous 3 la fois,. et.;nous mimes
Paytre- partie sur Ies,deux‘charettes»:destinées a
feur transport par terre.. Ayant laissé I3 le canot
'rache avec le surplus des vivres, nous montames
tous 2 cheval, ‘pour accompagner les vivres _]us-
qu’aux Grenomlkrcs, selon Pordre. que nous aviong
recu. Comme Ie, chemin qui conduit aux Grenou-
illéres étoit proche du.fort, et quil-nous: avoit été
ordonné. de .nows ‘élo;igne‘r du dit. fort le plus que
nous pourrions, inous laissdmes le:.chemin pour
gagner notre . destination a travers la plaine, en

faisant un grand détour. Parvenus 3 la p,dinte qui
se trouvew.al‘i dessys du fort, nous nous en tinmes
¢loignés 4 la distance d’environ une lieue, un ma-
rais qux se twpvpat a notre (rauche nous empech—
ant de nous, tenir. aussi loin- du fort.que nous 'au-
rions désiré.’. Enfin, nous avions depasse le fort,
croyant bien, que personne ne nous avoit apergus.

Nous continudmes notre .route vers. les Grenouil-
léres, accompagnant toujours nos deux charretées
de vivres, et ayant rencontré en chemin quelques
mdmdus, nous les retinmes avec nous pour les
meccher d’aller au fort y donner connoissance de
notre mission. Avant d’arriver aux Grenouilléres,
nous apergumes une troupe d’hommes, armés de
mousquets et ~bayonnettes,g, s’avangant sur nous,

sjue nous reconnumes étre des gens de la colonie,



